
FEUILLETON DU CANADA j Puis, pensant qu« sans l’ira- Alors Minia lui apprit qu’ell ■ j 
prudence du vieux ténor elle ne connaissait personne, «yant, 
n'eût sans doute jamais connu toujours vécu à Alpino avec son j
l’adorateur de l’Ombra : grand-péro et lord Stève: ............

—Console-toi, dit-elle, no te elle é ait donc très iirnojante de 
reproche rien, car je te dois le toutes choses et venait demander 
bonheur de ma vie. •' u;„ ; à la duchesse conseil et appui.

Quand elle put réfléchir, deux —Êt vous les aurez, ma chore
choses la préot upèrent ; son 1 dy Stève, car vous me paraiss-z
serment de ne plus chanter........ une charmante enfant.
•*n « «chant son talent elle perdait tâche, je crois, sera trss facile tant 
son plus grand a; antag *, car elle vous m’inspirez de sympathie 
u’avait pan une haute idée de sa Ainsi, vous voici à Londres pour 
beu ite, elle n’y avait jamais son- quelque temps, tant mieux ! ;"x
gé ; — enfin ces mœurs ei ce h Minia la remercia, tout à fait 
usages si différents de ceux qui 
regiment dans sou pays l’inquié- 
tai -nt. Elle s’effrayait de l’ac
cueil et du caractère de la du
chesse Elle n’osait se demander 
ce qu’il adviendrait de si ren
contre aveu lord \Vhilefield..ellv

EPICERIES 1FOULES IMMENSES CHEZMINIA —LIGNE COMPLÈTE—
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A. GENNEVRAYE

PRIX COUTANT7< SuiteC
Ne me crois pas un égoïste, mon
enfant........car si tu es heureuse
loiu deimoi, ton vi -il ami le se 
ra ans i.

—Viens avec moi, s’écria M i 
nia en l’embrassant.

•—Ma “regina.”îje*te le répète 
je ne suis tiu’un ignorant, je «ni 
du peuple. Si le pri 
traitait avec amitié, c’est qu’il 
était s uverainemeut bon et qu’il 
glorifiait l’a t en ma personne. 
Ia»n Italiens es" i ment les artist r 
pur. e qu’ils 1-s comprenin ut : 
les Angl >is sont des orgueilleux 
qui les dédaignent parce qu’ils 
ne les comprennent pas. Je se
rais déplacé là-b u. D’ailleurs 
ou pourrait reionuaitre le pro
tecteur de l’Ombra. Mariette et 
Domenico t'accompagneront. Tu 
m’écriras tes plaisirs, car je vi
vrai loin de moi-mème........Je ne
te demande qu’une, chose, c’est
de revenir avant qu • je........

Un sanglot de Minia lui cou
pa la parole.

— Je ne partirai pas, s’écria-t- 
elle dans un él ni d’affection s:n-

Ma
Pour du com 
trente jours à 
tous des a •.otages

plant seulement, pen 
suivre. Venez tôt etY ENTE DE M I-H I VER

C. NEVILLErassurée.
—Mais, ma belle, reprit, la du

chesse, je ne puis en vérité vous 
présenter à mes amis comme ma 
tante, ce serait d’un comique 
achevé. Voyons, parlons sérieu
sement ; dites 
que vous désirez, parlez-moi de

56 Rue George.riRYSON, GRAHAM & CO. garantissent qu'ils donneront â chaque ache
teur qjus pour son argent qu’il ne peut obtenir dans tout autre magasin d’Otta
wa ; et ils offrent sans exception ce qu’il y a de mieux en marchandises à des 
prix plut bas que jamais. Nous avons beroin d'argent et d’espace, nous voulons 
les avoir et nous marquons no prix en conséquence. Le classes spéciales de 
bargains offerts maintenant au public comprennent ce qui suit et d’immenses 
ventes se font.

Couvertes tout Laine, grande dimension, baissées à $3.00 par paire.
Courtepointes de 1 verge de largeur seulement $1 45.

Pesants Châles en Plaid Laineux, les prix commencent à 75c. et finissent à

VIS A VIS LE MARCHE BY.

Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.moi un peu ce
murmura :

—Comment pourai-ie lui plai
re ?... E i i’aimaut, pensa l'inno
cente enfant.

D'Importation Directe.
j Toujours en main au No.

97 RUE RIDEAU.

La nouvelle arrivée raconta sa 
vie entre deux aimables vieil

Il y avait dans cette fille bi
zarre plus de vaillance que de pour
raison, car malgré tant de motifs j études, ses plaisirs, ses égouts ; 
de crainte, loin de se décourager, tout, excepté ses aventures „de 
Minia fut plus impatiente que théâtre, bien entendu. 1 Elle 
jamais de partir. dépeig lit son beau palais, dc-

Au moment d s adieux, il lui venu si triste depuis la mort de 
fallut pourtant faire appel à tout ceux <iui l’avaient aimée, 
son courage, tant la séparatio —Vous avez ce ut toi 4 bi eu 
lui fut pénible... Darim était si fait de venir me trouver. Main- 
vieux et Londres était si loin ! tenant, nous nous connaiss-ms.

Dans sa tundrese, le pauvre n’est-ce pas v Nous ferons d’abord 
homme conduisit lui même sa un chassé-croisé : je vous appol- 
1 her.* enfant jusqu'à la voiture, lerai ma nièce et vous me direz :
ferma la portière et, détournant ma tante........
la tête, il rentra tout chancelant Minia ne demandait pas mieux 
dans le château vide do tout ce et lui exprima sa reconnaissance, 
qu’il avait le plus aimé en ce —Je vous avoue, reprit la 
monde. vieille dame, que vous avez fait

ma conquête et que c’est moi qui 
<1 -is vous savoir gré d’etre venue 
ici. Vous allez apporter la gaie
té dans une existence un peu at
tristée par les continu lies ah l 
sencesde mon fils. J'aurais dé
siré vous présenter le duc de 
Whiteüeld, mais il nW, pas en 
Angleterre.

Depuis que Minia était entrée ; 
chez la duchesse, elle était sous

avait appris le bjn goût: sesI 4e ,V;ur mê!eed® Arx A r*l A
«jintements furent bien choisis '°,e ?,1,< ée S“e le duu P®»™» (jt A T LAG
et digu-s de sa b .«té. naraUre tout a coup. a •

Une fois installée à Londres I hlk re88entlt P1»' *> calluc tNw tssamM. 
la peur la prit; elle vit rçlors 
tous les obstacles qui pouvaient
s’opposer à sou bonheur...........
la fin, elle se décida à ï*crire à la 
duchesse de Whitefield. La ré-J
ponse ne sê fit pas attendre. La- . „ ,
dy Sieve «e,.» reçue par sa nièce ' suls 8ure 1“11 seri‘ enchante 

clavor une si gracieuse cousine.
—Que je vous aimerai ! dit 

Minia en embrassant la duches
se. Oh ! comme je vais vous j 
aimer !

Minn un effet singulier, elle se -^“e .'“d’^^ndë'"’^- i
sentit plus intimidée que lors- 11111,0 4U1 ° 11 “U montie, re noted eyenieln our history ta eproadlnir rapidly
.fuelle paraissait enfsvén,-; là, vl- Ph<lua 8» '‘“«'’elle tante, lin â’ut'ïïf m-
le était sûre d’elle-mème, tandis v°n8';°yant 81“pl°*81 UI"U" 7 • •
que c nouveau théâtre était D11? oe,t m?1 <lul vara me met-l fl-r -
l’inconnu. Elle commenta cha-1 ‘r*„* vu“?. ador"-,7 1 “* ! vil? VllipUF
mot du billet, cherchant à devi- i bc-lle petite vous allez avoir pi- 
ner les véritables sentiments de l “,é 4 ,me aoll,ta,r8“t prendre gîte 
celle qui venait de lui écrire; el* “be* mol. D ailleurs, il n est 
I.- craignit d’être gauvhe.de per- P»8 convenable qu une aussi jeu- 
dre son air uatnrel, la simplicité femme 80,1 8“ule dans 
de ses manières, de manquer d à- 
propos; olle dormit mal co urne 
un conscrit la veille de sa pie mi 
ère bat bille.

lards, dont l’un l avait épousé.* 
la retenir près d’eux

AVISUne douzaine ou à peu près de Beaux et Larges Comfortables Matelassés à
25-

Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

L’acheteur opportun fera un gain en se procurant des Manteaux en fourru
res d’Astrakan maintenant réduits aux trois quarts des prix réguliers.

Un Bargain en Couvrepieds Al h am bi a de couleurs à 75c.

Et ce qui est le dernier sans être le moindre 100 paires de pesantes Cou
vertes t irises Canadiennes à $1.50 la paire.

I-a balance de notre Stock de Fourrures sera massacrée de la môme façon. A. C. LAROSEiEût-elle persisté dans son sa
crifice Y Ce n'est pas probable ; 
l’amour est sans pitié pour tout 
ce qui n’est pas lui.

—C'est mal à moi de pa 
ainsi et de pleurer comme un 
enfant, reprit le vit il lard ; au 
fond, je suis content, ie récit d 
ton voyage m’interiessera beau
coup ... C’est utile à une per
sonne de ton rang de voir du 
pays ; tuais “ régi nu, ” il fini 
avant de partir, que tu tue fasses 
une promesse, plus qu’une pro
messe, un'serment.

Minia répondit aussitôt qu’elle 
lui lerai t tous les serments du 
monde afin d** le c msolér.

— Eli bien ! “carissima.” jure 
de ne jamais chanter là-bas.

— De 11e jamais ch inter j s’é- 
* ia la jeune femme, y penses-tu'’ 
c’est presque m’empêche 
respirer.

—Non' il finit être

Conditions Comptant. Pas d'Escompte pour le Commerce.

rira 4J
LRDX I es 111

COa
vi eilleuree qiisli, 

«le Charbon 
ituminenx,

thracite.Bryson, Graham & Cie. tés

Lady Stève partit, pleurant à 
chaudes larmes. Mais le bi-*u- 
aimé était au bout de la route. 

L’espoir sécha vite ses

1

j Bien Criblé

Elle avait bâti bien des châteaux 
eu Espagne quand elle arriva à 
l’aris, ou elle s’arrêta pour prépa- 
parer ses toilette* 
au milieu de belles choses, elle

Et Tamisé.fl

QS-v- O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
__I Rue Sparks

Quai tiers généraux pour Chaussures et Epiceries à bon marché.

En vivant 1

âhh CHEMIN DE FERk©s*
~Jatout en soupirant.

—Au retour de William, nous 
^ serons déjà de vieilles amies. 

Vous l’appellerez mon cousin, s’il 
vous plaît, afin que la glace soit 
de suite rompue entre vous........

de

Guide du Bureau de Poste d’Ottawaprudentè. 
Tu serais r.*coniiue, si l’on t’en
te ntlait. On dirait : c'est l'Urn CANADA ATLANTIQUE.?

MF

Noel et
Jour de l’An.

Arrivée et Depart des Malleslopins grand plaisir; on 
1 accueillerait avec empressement 
ie lendemain

Qu’importe *. répliqua Minia, 
le talent n’est pag un crime.

—Ecoute, “cara mia,” reprit 1«* 
vieillard gravement ; je 11e sui- 
qu'un ign-irant, c’est vrai, mais, 
quelque chose me dit que ta si
tuation serait compromise............
Tu n’ignores pas que le duc de 
Whit -field était à Vienne, je l’ai 
su à l'ambassade, et je pressens 
que les jeunes ladies se moque
raient de la cantatrice.

— Alors comment m’as-tu 
poussée à faire unechos - indigne 
de mon rang, blâmable peuOeire!

—Non, elle est innocente ré
pondit le vieux ténor, glorious • 
même ; mais je te le répète que 
là-bas ce sont des sauvages. Si 
j'avais prévu que tu dusses uu 
jour quitter Alpino, je n’aurais 
pas exposé ton nom, ni ta per
sonne en public, mais je n’ai pu 
garder pour moi seul un talent 
tait pour è re admiré du m unie 
entier. En Italie, l'art est une 
religion, une uobl sse, il est 
des-us des préjuges ; mais il faut 
respecter les idees delà haute 
aristocratie anglaise, qui trait de 
folies nos transports d'ad mi ra
tion pour le talent. Leur tem
pérament v-t différent du nôtre, 
ils vivent dans le brouillard, m’a- 
t-011 dit, et non dans la lumière ; 
ils-ont la froid 
l’enthousiasme ; ils ont le génie 
des affaires et nous l’amour du 
beau ; ils payent les artistes et 
nous, nous les adorons Enfin, 
ils ont le “cant,” ce dieu de Lon
dres comme disait lord Stève, ce 
qui signifie morgue et pose.

—Ah ! tu rn'as perdue ! s'écria 
Minia. Comment me sérais-je 
défiée de ta prudence Y Tu es un 
vieillard, moi je suis jeune, tu 
as vécu à Koine, et moi enfermée 
dans ce pilais., 
seul ami que j’eu&se sur la terre..

—Je suis coupable 1 je suis 
coupable 1 répondit le pauvre Ba
nni ; mais la faute est cachée ; 
nul ne sais que tu es l’Ombra, et 
nul 11e le saura jamais.

-^Condamnée à ne plus chan
ter, que me reste-t-il 1 U 
Dieu 1 murmura la pauvre eu-

M ALLES. Ferme tore.
Ces quelques lignes tracées 
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each county of Ontario, but ihe number of en- 
oulrtei from all p.iria of the Dominion as to 
how rtitgs - an be obt.lined by other schools lias 
determined the publishers of TUE EMPIRE to 
ollvs a handsome

Icosier, etc.. 10 30 
3 30

if) 30

00
00
00

9 451
8 OOi
9 45

6 30
•Billets d’Excu 

aux Elèves et aux Pro 
Collèges pour partir d 
Décembre 1890 et bon 
31 de Janvier, sur un 
de l'école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

3 30

u 10 Décembre an

2 00 rsions seront 
fesse tirs d’Kco de12 30 4 15

} 00 9 « 
* 9 «

31
s pour revenir jusqu an 
certificat du Principal

hôt**l, mèm-* avec de vi-*ax ser
viteurs. Nous allons faire pré
venir vos gen*. Je vous avertis 
qu'un refus uous brouillerait.

Le refus n’était pas à craindre, 
la proposition comblait de joie 
Minia. Elle n’aurait jamais osé 
espérer que William là trouve
rait chez lui sous la protection 
de sa mère. Et comme elle s’è-

—Ah ! milady, je sujs ravie 1 
'é —Habituez-vous à me dire : 
ma tante, répliqua la duchesse, 
qui eonuaet douua des ordres.

A ce moment un homme de 
soixante aus envirou, de haute 
taille, de mise soignée, l’air trè* 
distingué, entra avec aisance et 
sans être annoncé.

—Venez ch r comte, qui je 
vo >s présente à ma nièce, l idy 
Stère.—Fuis celle qui parlait, se 
tournant vers Miuia : —Le comte 
deBocé, mon vieil ami.

Ami, certainement ; vieux 
c’est malheureusement vrai aussi, 
dit le comte en saluant profon
dément l’étrangère, à qui il 
adr*8sa un compliment bien 
tourné.

— Ma belle enfant, dit la vieil
le dame, à son langage vous de
vinez que le comte est Français. 
Depuis tant d’années qu’il habi
te l’Angleterre, il n’a rien perdu | 
de la galanterie de seu piya ; s’il ' 

flatteur, il oublie parfois
d’être charitable........ J es père
qu’il vous taquinera...... Ce sera
bon signe, car ses préférences se 
manifestent par un redoublement 
de malignité.

—N’en croyez rien, milady, ce 
portrait est absolument défiguré; 
personne n’est plus soumis à 1 
b auté unie à la grâce, c’est vous 
dire que vous êtes sûre de votre 
empire su: un gentilhomme aus 
ai cruellement calomnié. Peu 
charitable, moi 1 
se, si je ris parfois des préten
tions ridicules, des petites mé
chancetés déguisées, c’est pour
v .us amuser........ Je-----
donc de faire mon éloge a 
jeune parente, afin delà mieux 
disposer en ma faveur.
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yearly subscribers to THE DAILY EMPIRE 
at $5 per annum, nr a proportion of each, one 
subscription to Daily counting for POUR

Every school In the Dominion onght to bare 
a national flair, and this offer presents an op
portunity for each obtaining it without cost, 
and with little trouble. 1»! those who are in
terested in getting a flng for their rcIvoI- 
house join In getting up a club, and while sub
scribers get full value for their money In the 
best newspaper In the Dominion, toe school 
obtains lis flag FREE OP COST.

The WEEKLY EMPIRE h is recently been 
enlarges to twelve pages, and is now. without 
doubt, the best weekly newspaper in Cannda, 
while the reputation of THE DAILY KMPIRI 
as the leading morning Journal of the Domin
ion is well known. •

"700 ..........Prescott
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RUE KLOIX COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

ions entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 

I les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, el 

! le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

to
Merrick

00.......
00.......
00.........

ills 7 00 4 15 
4 15Pour cette importante visite, 

elle s'habilla avec soin, choisit ce 
qui all tit le mieux à son tei.it en 
f lisant valoir son visage et sa 
taille, monta dans une calèche et 
se lendit à l’hôtel. Là, un valet 
poudre l'ayant annoncée d’une 
voix discrète, une petite femme 
'’«* leva aussitôt de son grand 
fauteuil et vint d’uu pas vif et 
léger a tide vaut de la visiteuse.

—Je suis charmée de vous voir, 
chère lady Stève, dit-elle eu lui 
tendant ia main.

Puis l'ayant fait asseoir, elle 
lui adressa quelques paroles ai
mables qui rassurèrent uu peu 
Minia, la duchesse lui souhaita 
la bienvenu» eu Angleterre, lui 
deminda si elle comptait y pas
ser quelque temps. Tout en 
parlant, la vieille da ne regar lait 
Mima avec une attention extrê
me, d’un air surpris; enfin, elle 
se mit a rire franchement, ce 
qui déconcerta tout à fait la jeu
ne italienne.

—Pardonnez-moi, dit la du
chesse avec une bienveillance 
marquée, je ris parce quî je 
m’étais figuré une lady Stère a 
peu près de mon âge, et que j’en 
trouve une très jeune, et très jo
lie. Quel âge avez-vous, mila
dy ?
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Stock Farm,
QroiM Ile, Wayne Ce., Mleh." 1 

IA VAU K à FABNUM, Pmpuinu

12 45est très
------e Les lettres destinées ,

clôture des malle* précé

Bureau de

joeooooooooootoooooooboo*

UNI|WENT gêneauI

ouerteog rapide et sùrc de# Bsiteries, Jflaw- 
Imre», Eemrts, MMettrm, l>M<ysas, tngop-
gvmcuts dos Jambes, Suros, Kparvioa. etc. Pévulalf 
ei itésolutir infaillible et sans rival dan* Im-Am*

je- «. Pounds.
f a» lions d’Urino, Hèvree typhoïdes, etc. ‘

V. Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poti
A ^ Dépôts : Paris. MESTIVÏBR Se G**. afS, me SainL-Honor*
T S2 *0KTKÊAL .- LATIOI.ETTE A NELSON. - QutBfÇ : Kp. HtWtF. * 
fi tt-HYACH$TM£, OTTAWA, mV PWNOIMUK PHAMLUSSB DO OflTID. j

à l’enrégiitrement doivent être mises à la poote 15 minutes avant la
Mentes.

pargnes, de 9 A.M» à 4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

—.Bientôt vingt ans, madame.
—Kh bieu ! j’en ai trente de 

de plus que vous.
—Aussi serai-je très recon

naissante. madame la duchesse 
si vous voulez me traiter avec 
une indulgente boute. Je viens 
en Angleterre uniquement pour 

l’honneur d'être connue de 
vous. J’ai vraiment grand be
soin de votre protection, car je 
suis seul en ce monde.

Cela était dit avec une timidi
té touefi dite, d’une voix extrême
ment douce. Aussi la vieille da
me répondit avec vivacité.

—Je vous la dois certainement, 
et j’y trouverai grand plaisir 
Ainsi vous êtes seule 
Votre âge ?

—Tu chanteras à Alpino, “mia
cara”.

—Non, tu ne m’entendras 
plus; rép'iqua-t elle avec violen

te magasins;?—

RUE SUSSE! ET OUlF, CHâUDIER\
TS-11-87-58,

ce.
Atterré, baissant la tête devant 

ces yeux brillants de colère pour 
la première fois, Barini joignit 
ses miins tremblante--, tomba à 
genoux «*n murmurant :

-^Pardon ! pardon !
A cette vue, Minia revint à 

elle ; elle relevn le vieillard et 
se jeta du ns ses bras.

—Mon ami ! mon cher maître!
dit-elle eu l’embrassant.

Montres et Bijouteries
en toop genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
one représenté,sinon l’argent vooe sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rne Rideau, (prés 
de Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des ,prix

8Ah duchee-

Percheron Homes.
Al stock selected flow the get of skrse serf tews 

N eetaklbked rwetstkw sad registered is Me 
Freaek and A ■encan stud books.

ISLAND HOWE
R beeedteBv situated at (be bead of Oes— Bu 
{a tbe Detroit River, tea wiles below the Oty, ess 
EaeeeeRble W imflroad sad Nsawtisl Vtttee

ssM46re=
vous prie 

votre

I "(A eontmutr)
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1
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Journal Quotidien c

Un An en Ville..........
Un An par la Poste . ..

12eme. ANNEE

f

;?lliü

McLEOD, C. R. Avocat, Cou 
1»1. Québec, 138 Rue Wellingto

GEO. M'-LAURI’
AVOCAT,' ]

SUREAU : 19 RUE ELGI!

-VAL1X & (
Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUE
VIS A-VI8 L’HOTE!. RDI

«"Argent à Prêter.

J. W. W. W
-A.VOCAT, ]

--BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambi
O’GARA, JHacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, h

Bloc Ijay, Rue Sparks, Of
PRÈS DE L’HOTEL RUSS 

Martin O'Gasa, Q.C., D.R.MacTa

CHARLes Meilleures 
Qualités dei

T. J. Brigham Bloc
j. c

26 Rue Sparkî

Bilcoart, MacCrakon & I
Avocats, Procureurs, Nota 

ONTARIO ET GàTJ 
OTTAWA.

A. Brloourt, John J. 
G ko. F. Hxndeksvn.

Stewart, Chrysler & I
AVOCATS, SOLLICITE

Ageils pour la Cour Supreme et le

St)arçbres Upioij, 14 rue Jüetcal
McLiod Stewa F. Hj.rj!

Godfrey

a. E. LTJSS]
Avocat, Notaire, Etc 

669 RUE 
Coin de la Rue Rideau, Ottaui 

Argent à Prêter avec avanlag 
l'Emprunteur.

A. E. LUSl

BUREAU

M. G. GORMAN, L.
(Successeur de L. A. Olivie.

Avocat, Solliciteur, Notai
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, 
«•Argent a Prêter.

Walker, McLean & BI
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Pz 
taires, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin,|OL1
(EN FACE DU RUSSELL. )

W H Walkek D. L. McLean, C. A. 1

Braaley * Sn<
AVOCAT^ HOLLIOmiTIlSpour. i

R. A. Bradley.' A ' À i\

/argent A prêter A 6 p. e; avec pri 
rembourser en aucun tempe.

A Vendre a Bon Ma
Portes, Châssis et Jalouseries, bois 

Montures, Vitres Peintes, Huiles, Pe 
•air et fournitures de Chaussures ch

R. WOODLAI
M rne Besserer, pies du Bassin du

/Le “HUB
j VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOG

3H-VINS ET CIGARES CHOISI
TOUJOURS EN MAIN.

Proprie
548.Ru* Sussex, Ottawa.

WM. CODD,

MAP. BOYER
284 RUE DALHOUSI

répare luyaux à l'Eau et d< 
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage 

Fait toutes sortes de Couvertures et 
Bailee et Dalleaux, et généralement U 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.

ORDRES PROMPTEMENT EXÊCl

A

TAILLEUR COUPEUR 
TAILLAGE GARAl|**tea

ui de Dames une Speei
204 Rue Dalhousie 204

PMfUmCIBN
Coin des rues Rideeu 

Cumberland,
SI AUSSI

Cain des ruas Spai 
et Bank.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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